
Le drag-chute 
 

A) son utilité 
 

A quoi ça sert ! A quoi ça ne sert pas !!! 
 

- A avoir la possibilité de casser sa finesse/air et 

/sol en accélérant  
 

- A rentrer en finale loin et très haut, sans 

faire de virage prés du sol, ni prés 

d’obstacles très haut (danger maximal) 
 

- Etre précis en longueur malgré des 

déclenchements thermiques désordonnés 

(pour les posés entre 11 et 16h en plein 

été…) 
 

- Poser serein même si au dernier moment on 

s’aperçoit que les obstacles en entrée de terrain 

sont plus haut que prévu 
 

- Amortir la turbulence (par accroissement 

poids apparent) 

 

- Atténuer les conséquences d’un faux-plat 
descendant 

 

- A raccourcir le palier 

 

- A limiter la ressource en cas de poussé 
prématuré 

 

 

 

- A abaisser la vitesse de vol  

 
- à choisir un petit terrain d’atterro = ERREUR 

 

- à improviser sans construire son approche 

 
- à ne pas s’astreindre à faire une longue finale 

 

- à voler avec une aile perf sans en avoir le 

niveau = ERREUR 

 
- à abréger l’approche et la souffrance du pilote qui 

la fait en apnée 

 

- s’afranchir d’un fort gradient 
 

- … 

 

 

B) Quand l’utiliser 
 

Vrai Faux 

 

- Souvent sur atterros connu pour s’habituer à piloter 

avec 

 

- Dés ses débuts, même en simple surface 

 

- Obstacles haut en entrée de terrain 

 

- Sur atterro en faux-plat descendant face au 

vent 

 

- Terrain plus court que prévu, ou absence vent au sol 

 

- Prévention de thermique aléatoire ou de vent 

tournant 

 

- … 

 

- Que quand c’est nécessaire (comment savoir 

s’en servir si on l’utilise très peu ?) 

 

- Juste en finale si on voit qu’on est trop long 

(attention danger s’il ne s’ouvre pas bien) 

 

- Qu’avec des ailes très perf (non il faut 

apprendre à s’en servir dés les débuts) 

 

- Sur terrain d’atterro merdique (non, il faut 

choisir de beaux terrains) 

 

- … 

 

 

 



C) Comment l’utiliser 

 

1. Accrochage sur le harnais 
 

 la poche du drag chute doit être à l’opposé du parachute ( si celui ci est sur le coté du harnais)  

 l’accrochage doit être si possible sur l’axe central de  votre harnais (sinon un léger couple sera ressenti) 
 le drag chute ne doit pas pouvoir s’enrouler autour de la quille, à vérifier systématiquement 

 Le pliage : ce n’est pas parce que c’est un drag chute qu’il  ne faut pas s’appliquer au pliage… 

 

2. Ouverture du drag chute 

 
 L’ouverture du drag chute est préconisée à une altitude haute (150 m) en ligne droite afin de mettre 

toutes les chances de son coté pour ne pas le larguer devant le trapèze ou devant un câble latéral. Ceci 
pour avoir le temps de constater sa bonne ouverture et construire une approche correcte 

 

 Avant d’ouvrir le drag chute vous devez vous assurer que vous allez rester en local de votre terrain 

d’atterrissage Avec le drag chute, on peut raccourcir le plané pas rallonger !!! 
 

 Vous devez lancer votre drag chute à vitesse de croisière ( éviter les hautes vitesses  qui sollicitent le 

parachute au moment de l’ouverture) ou les basses vitesses qui engendrerait un décrochage 

 
 En aucun cas vous ne devez piloter le drag chute à la main (sauf si tenu par le sommet) 

Les accidents les plus graves ont eu lieu en échappant le drag chute devant le trapèze ou 

devant les câbles latéraux … 

 

3. Pilotage en drag chute 
 

Le drag chute demande de la pratique, il est primordial d’apprendre à s’en servir en l’ouvrant très 

haut et en choisissant de grand terrain d’atterrissage pour votre apprentissage lors de vol 

d’entraînement et non pas d’attendre une situation d’urgence pour le découvrir. 
 

 En vol droit l’action du drag chute dépendra de votre vitesse 

A la  vitesse de votre  finesse maximum (40 à 50 km/h ), la perte de finesse due à la traînée de votre 

drag chute est modérée, ce n’est que lorsque vous accélérez que la dégradation est la plus importante. 

Il est important de se familiariser aux pertes de finesses en fonction de vos vitesses … 
 

 En 360° : Une technique de descente rapide et sans trop de  fatigue.  

Pour cela s’entraîner à faire des virages glissés en inclinant assez fortement aux environs de 45° et en 

tirant sur la barre de contrôle en se mettant à l’intérieur du trapèze. On peut atteindre les -5 à - 8 m/s. 
Ne pas oubliez que si vous effectuez ce choix, ensuite vous devez rejoindre un terrain avec votre drag 

chute ouvert … Il est très souvent  préférable de s’éloigner d’une ascendance forte pour essayer de 

descendre dans une zone moins porteuse. Le mieux est d’anticiper et d’utiliser votre finesse 

et votre vitesse pour rejoindre cette zone avant d’envisager utiliser ou pas votre drag-chute….  
 

 En virage et en approche  

En virage avec un drag chute  la perte d’altitude est beaucoup plus importante que 

d’habitude.  

Pour cette raison en approche nous vous conseillons de vous présenter en PTS assez haut a l’avance et 
ainsi gérer des virage ne dépassant pas 180 °, toujours en regardant à votre terrain et votre 

axe de finale. 

Vous comprendrez aisément qu’il est dangereux de faire une branche arrière de PTU trop basse à 

cause du dernier virage vent arrière prés du sol dans le gradient… 
 

 L’entrée en finale se fera à une hauteur telle que sans drag-chute on serait hors terrain, trop 

long !!! 

 
REMARQUE : En finale, on peut rester couché et ainsi pouvoir utiliser toute la plage de vitesse les 

deux mains à la barre (afin de régler une pente d'arrivée avec une très grande amplitude, la prise des 

montants ne se faisant qu'après l’arrondi et avoir suffisamment laissé ralentir son aile. 

Cette méthode permet des atterrissages sûrs en particulier dans des conditions turbulentes. 
 

 Le poussé peut avoir lieu plus tôt car la ressource sera atténuée par le Drag-chute 


